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      Fiche d’identité de l’auteur

      Guy de Maupassant

      Nom : Guy de MAUPASSANT.

      Naissance : 5 août 1850, à Fécamp (Normandie).

      Enfance : scolarité en Normandie, puis études de droit à Paris interrompues par la guerre de
            1870.

      Famille : son père est agent de change, sa mère s’intéresse à la littérature et c’est grâce
            à ses relations que Maupassant rencontrera Flaubert.

      Les années au ministère : après la guerre, Maupassant entre au ministère de la Marine (1872) mais s’y ennuie.

      Journalisme et littérature : Maupassant, devenu l’ami de Flaubert (1867), rencontre Zola (1876) et fréquente les dimanches naturalistes de Médan. Il publie Boule de suif dans le cadre des Soirées de Médan, recueil collectif publié par les écrivains naturalistes réunis autour de Zola, dont
            Huysmans, Paul Alexis, Léon Hennique et Henry Céard. La nouvelle de Maupassant est
            un succès, et il peut quitter son travail administratif. Outre de nombreux contes,
            il écrit des chroniques pour des journaux (Le Gaulois, Gil Blas, Le Figaro et L’Écho de Paris).

      Maladie et voyages : une syphilis lui cause des troubles oculaires et des migraines qui le gênent dès les années 1878-1879 ; il voyage en Afrique du Nord (Algérie, Tunisie) ; ses contes et ses articles lui procurent aisance matérielle et reconnaissance sociale.

      Maupassant romancier : son admiration pour Flaubert (mort en 1880) le pousse à écrire des romans dont les principaux sont Une vie en 1882, Bel-Ami en 1885, et Pierre et Jean en 1888.

      Maladie et folie : pour combattre ses maux de tête, Maupassant utilise de l’éther, drogue puissante, et parallèlement sa maladie entraîne une paralysie latente qui le handicape dès 1885. Il publie sa célèbre nouvelle, LeHorla, en 1887. En 1892, il est interné à Passy, dans la clinique du docteur Blanche, après une tentative de suicide. Son frère, Hervé, était mort fou en 1889.

      Mort : Maupassant meurt très jeune, à 43 ans, le 6 juillet 1893.

   
      Pour ou contre

      Guy de Maupassant ?

      Pour

      Théodore de BANVILLE :

      « Vous êtes devenu célèbre tout de suite, parce que d’instinct vous avez deviné que la condition unique de l’art c’est de donner aux délicats et à la foule ce dont ils ont également soif : la Sincérité. »

      Gil Blas, 1er juillet 1883

      Jules LEMAÎTRE :

      « Il joint à une vue du monde, à des sentiments, 
à des préférences que les classiques n’eussent point 
approuvés, toutes les qualités extérieures de l’art 
classique. […] la clarté, la sobriété, l’art de la composition. »

      Les Contemporains, 1885-1889

      José Maria de HEREDIA :

      « Il a le goût sobre et classique, la belle ordonnance architecturale et, sous cette apparence régulière et pratique, une âme audacieuse et tourmentée, aventureuse et inquiète. »

      Discours d’inauguration d’un buste de Maupassant à Rouen, 27 mai 1900

      Contre

      André GIDE :

      « N’ayant rien de particulier à dire, ne se sentant chargé 
d’aucun message, voyant le monde et nous le présentant 
un peu en noir, mais sans indice de réfraction original, il reste pour nous (ce qu’il prétendait être) un remarquable et impeccable ouvrier des lettres. »

      Les Nouvelles littéraires, 3 août 1950
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      Fiche d’identité de l’œuvre

      Boule de suif 
et autres nouvelles

      Auteur : Guy de MAUPASSANT ; contes écrits entre 1880 et 1883 ; Maupassant vit de sa plume comme chroniqueur dans des journaux.

      Genre : récits de guerre, sous-titrés indifféremment par l’auteur, nouvelles, contes ou encore « historiettes ».

      Forme : récits brefs de registre réaliste.

      Structure : les cinq textes parurent séparément ; Boule de suif appartient au recueil collectif Les Soirées de Médan de 1880 ; Mademoiselle Fifi et Deux Amis furent publiés dans le journal Gil Blas en 1882 et 1883 sous le pseudonyme de Maufrigneuse, puis rassemblés dans le même recueil en 1883 ; L’Aventure de Walter Schnaffs et Le Père Milon parurent dans le journal Le Gaulois en 1883 puis furent repris respectivement dans les recueils Les Contes de la Bécasse (1883) et Le Père Milon (posthume, 1899).

      Sujet : la guerre de 1870, vue au travers d’histoires individuelles et singulières, souvent anecdotiques, toujours en marge de la « grande Histoire ».

      Personnages : Français et Prussiens.

      Cette opposition se double de fractures idéologiques – entre opposants et collaborateurs, violents et pacifistes – et de discriminations sociales : nobles et bourgeois de Rouen d’un côté, marginaux, prostituées et « démocrates » de l’autre. Les religieux soit sont du côté des « gens de bien », c’est-à-dire des bourgeois, soit du peuple, lequel fait preuve de davantage de patriotisme et d’humanité.

      Les Prussiens se caractérisent par leur langue « gutturale » et leur brutalité, voire leur perversité ; mais parmi eux, les petites gens, de Walter Schnaffs au capitaine du Père Milon, sont les plus humains.

   
      Pour ou contre

      Boule de suif 
et autres nouvelles ?

      Pour

      Gustave FLAUBERT :

      « Ce petit conte restera, soyez-en sûr ! Quelles belles binettes que celles de vos bourgeois ! Pas un de raté. Cornudet est immense et vrai ! La religieuse couturée de petite vérole, parfaite, et le comte “ma chère enfant”, et la fin ! La pauvre fille qui pleure pendant que l’autre chante La Marseillaise, sublime. »

      Correspondance Gustave Flaubert-Guy de Maupassant, Flammarion, 1993

      Théodore de BANVILLE :

      « On ne se lassera pas de relire cette Boule de suif où vous avez montré la laideur de l’égoïsme humain, sans vous laisser séduire par les sirènes de l’antithèse et sans être tenté de faire de votre héroïne une figure sublime. »

      Gil Blas, 1er juillet 1883

      Contre

      Albert WOLFF (en réaction à Mademoiselle Fifi) :

      « Croyez bien ceci, monsieur de Maupassant, il n’est pas nécessaire de toujours traîner sa plume dans les mauvais lieux pour être un homme de talent. »

      Le Figaro, 1882

   
      Pour mieux lire l’œuvre

      Au temps de Maupassant

      Le récit bref et la presse

      Tous les textes courts de Maupassant ont connu une pré-publication dans des revues
            avant d’être regroupés dans des recueils selon un ordre purement chronologique.

      Pour l’écrivain du xixe siècle, la presse offre la possibilité d’être publié, de vivre de sa plume, voire de s’enrichir, car les journaux deviennent de puissants organes d’influence, comme le décrit Bel-Ami. C’est Zola qui pousse Maupassant dans cette voie, contre l’avis de Flaubert qui y voit le risque de perdre son indépendance et la tentation d’une écriture « commerciale ». Le succès d’un livre dépend en effet de plus en plus de la publicité, élaborée et parfois tapageuse, qui lui est faite.

      La presse constitue aussi une école d’écriture, un espace de liberté de ton, de sujet et de forme : la chronique « parisienne », l’article politique, la critique artistique, la relation de voyage, le fait divers – tous ces genres vont venir enrichir l’écriture des romanciers de cette époque. L’écrivain et le journaliste se confondent parfois, dans des textes à la limite entre fiction, engagement et documentaire, comme L’Aventure de Walter Schnaffs. En particulier, le journalisme concourt à la formation de l’écrivain réaliste, en
            développant son savoir documentaire et son esprit critique.

      Le texte court trouve facilement place dans la presse, qui publie régulièrement des nouvelles, mais aussi des romans découpés en épisodes qui seront appelés ensuite des « feuilletons ». Épisode ou nouvelle, le texte se doit d’être percutant : « Nous sommes de plus en plus pressés ; notre esprit veut les plaisirs rapides ou de l’émotion en brèves secousses : il nous faut du roman condensé s’il se peut, ou abrégé si l’on n’a rien de mieux à nous offrir. » (Jules Lemaître, Les Contemporains). Le ton très péjoratif de la formule « si l’on n’a rien de mieux » permet de mieux comprendre pourquoi, malgré sa réussite dans ce domaine, Maupassant voulait tant être consacré comme romancier avant tout. Cependant, le genre bref connaît un regain de faveur dans le courant du siècle. Les Contes à Ninon de Zola, son premier livre, datent de 1864, Les Contes du lundi de Daudet, de 1873, Trois contes de Flaubert, de 1877, etc.

      Écrire dans la presse invite à interpeller davantage le public : Maupassant par exemple crée une grande connivence avec son lecteur grâce à des effets dramatiques, pathétiques ou comiques. De plus, ses sujets, qu’il choisit très actuels, en relation avec des événements précis ou avec des préoccupations contemporaines (la place des femmes, le mariage, l’argent, la politique, etc.), intéressent ses contemporains. Remarquons à ce propos que ses textes sur la guerre de 1870 sont les seuls qui soient tournés vers le passé ; tous les autres évoquent des événements postérieurs et surtout la vie parisienne et provinciale de son époque.

      Réalisme ou naturalisme ?

      Le début du xixe siècle est dominé par la sensibilité romantique, incarnée par Victor Hugo qui en signe le manifeste avec sa préface d’Hernani, en 1830. En partie en réaction à ce mouvement, le réalisme, représenté par Balzac
            et Stendhal, vise à davantage de vérité et de fidélité au réel. Balzac organise ses
            romans dans un ensemble intitulé La Comédie humaine, qui entend fournir un document utile pour comprendre la société de son temps (sur
            un plan psychologique, social, politique, etc.). De son côté, Stendhal sous-titre
            Le Rouge et le Noir « chronique de 1830 », de façon à lui donner une vocation descriptive et factuelle.

      Flaubert, même s’il reste profondément marqué par le romantisme, mène à sa perfection
            l’art réaliste. Le roman devient sous sa plume le moyen de décrire et d’analyser les
            mécanismes sociaux sans les juger. S’intéressant au monde et aux événements contemporains,
            le roman se frotte à des sujets considérés comme obscènes ou choquants. La censure,
            très active pendant cette période, condamne ainsi Madame Bovary en 1857 pour l’immoralité de son portrait de femme adultère – comme elle condamne,
            pour des raisons comparables, Les Fleurs du mal de Baudelaire : on retrouve chez Maupassant le même refus de la pudibonderie de la bonne société de son époque. Les mouvements dits littéraires concernent en général tous les arts et répondent à l’évolution des sensibilités. Ainsi Baudelaire loue Constantin Guys de peindre « la vie moderne » sans chercher à l’idéaliser.

      Le naturalisme, initié par Zola, veut donner au roman la légitimité d’une science ; pour cela, il exploite les avancées de la biologie notamment, avec les théories concernant l’hérédité et l’évolution des espèces. Ce mouvement se nourrit de la philosophie dominante de l’époque, le positivisme d’Auguste Comte, qui refuse les conceptions religieuses et abstraites, et prône une analyse objective et rigoureuse de la réalité. L’expérimentation systématique des hypothèses s’impose ainsi en science.

      Maupassant, accueilli à Médan en 1880 par Zola, qui l’encourage dans la voie du journalisme
            et le présente à des écrivains majeurs comme Tourgueniev, ne peut que s’intégrer dans
            ce courant. Des centres d’intérêt communs le rapprochent des naturalistes, en particulier
            la volonté de faire une place à des personnages de marginaux comme la prostituée,
            figure majeure de nombreux récits de Maupassant, également au centre du roman de Zola,
            Nana.

      Mais Maupassant est finalement plus fidèle au réalisme de son maître Flaubert qu’à la nouvelle école naturaliste, dont il critique les jugements exclusifs et les ambitions scientifiques. Ainsi, dès 1880, Maupassant prend ses distances ; dans une lettre à Flaubert, il se moque des « bêtises d’école naturaliste » et en 1888, dans un essai intitulé Le Roman, il refuse clairement de se prononcer pour telle ou telle école, privilégiant l’originalité
            et la sensibilité de l’artiste. 

       L’essentiel

      Au xixe siècle, la diffusion littéraire passe par la presse ; beaucoup d’écrivains sont également journalistes, ce qui leur procure des moyens d’existence et influence leur écriture vers plus de réalisme et de simplicité.
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dont La Maison Tellier en 1881.

Cinqg romans, dont Une Vieen 1883,

Bel-Amien 1885, Pierre etJean
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de chroniques et des relations
devoyages. Voyage en Algérie
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1885
Maupassant acquiert un bateau
quiilbaptise « Bel-Ami».
Rencontre Marcel Proust.

1889
Internement puis mort
de son frére Hervé.

1892
Tentative de suicide
etinternement dans la clinique
du docteur Blanche a Passy.

1893
Mort le 6 juillet.

Repéres chronojogiques

Evénements politiques
et culturels

1877

Diner chez Trapp: C'estlors
de ce diner que la jeune génération
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Mort de Flaubert.
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Mort de Victor Hugo.
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Etudes au lycée Comeille 4 Rouen.
1870
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al'Intendance a Rouen.

1871
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1872
Maupassant entre au ministére
de la Marine.
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Premiers contes (LaMain d'écorché).

Evénements politiques
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1857
Flaubert, Madame Bovary.
Baudelaire, Les Fleurs du mal.

1870
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Commune de Paris.
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